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Le jeudi 16 novembre dernier, les militants socialistes ont désigné Ségolène ROYAL comme 

candidate, pour notre parti, aux élections présidentielles de 2007. Cette victoire, acquise dès 

le premier tour, est incontestable. Désignée à près de 69% dans le Lot et à plus de 60% sur le 

plan national, Ségolène Royal a démontré durant toute la campagne interne que les différents 

thèmes évoqués et abordés répondaient non seulement au projet voté en juin dernier mais 

aussi qu’ils étaient au cœur des préoccupations des socialistes, et également au delà. 

 

La campagne de nos trois candidats à l’investiture fut exemplaire à plus d’un titre. Exemplaire 

par la démocratie dans le débat ; exemplaire sur la mise en évidence des enjeux locaux, 

nationaux et internationaux ; exemplaire par l’attitude respectueuse de tous les militants. 

 

Il y a un peu moins de deux mois, lorsque les instances socialistes décidèrent du déroulement 

de cette campagne interne, nous avons dû subir les très nombreuses railleries de la droite. 

Décriés, « ringardisés », jugés peu démocratique par la Droite, les débats internes, auxquels 

nous avons pu participer, ont pleinement démontré l’intérêt de ces échanges qui nous 

permettent aujourd’hui de nous mettre en ordre de marche pour gagner les prochaines 

échéances électorales et surtout reconquérir la confiance des français. 

 

L’objectif est de battre la droite en mai et en juin 2007 car elle a échoué depuis 2002 sur tous 

les plans. Notre pays, la France, a aujourd’hui besoin d’une autre politique qui doit 

d’intéresser de manière beaucoup plus pragmatique aux préoccupations quotidiennes de ses 

habitants, et particulièrement les classes populaires et moyennes. Nous devons, en outre, 

réconcilier les citoyens avec les politiques en rénovant la pratique démocratique dans notre 

pays en plaçant le citoyen au cœur du débat démocratique. 

 

Vice-président national de Rénover Maintenant, j’ai apprécié, comme la majorité des 

adhérents de R.M.,la démarche entreprise par Ségolène Royal, à Frangy en Bresse en août 

2006. Sensible aux propositions, aux orientations portées par Arnaud Montebourg, Ségolène 

Royal a dès cette date poussé le débat sur les valeurs et les traditions de la gauche, les 

propositions du projet socialiste, le besoin de les approfondir  et de les faire partager. 

 

Membre du Conseil d’animation politique de Ségolène Royal depuis septembre, et nommé 

mandataire pour le Lot, je suis convaincu que Ségolène Royal incarne, par son écoute 

attentive des citoyens, une autre manière de faire de la politique. Elle représente à la fois 

l’aspiration au renouvellement du personnel politique en réconciliant le Parti Socialiste avec les 

couches populaires de l’électorat, et par sa capacité à rassembler, la possibilité pour la gauche 

de renouveler son analyse de la société et ses réponses aux attentes de l’ensemble de nos 

concitoyens. 

 

Le résultat du vote de jeudi dernier n’est que la première pierre de la reconstruction d’une 

société plus juste et plus équitable que nous désirons toutes et tous ; il doit désormais nous 

permettre de nous rassembler autour de notre candidate pour que la victoire en 2007 soit 

totale. 


